
MS LA SEMAINE RELIGIEUSE

Soeurs se pourvoient du diplôme de l’Ecole d’enseignement 
supérieur des jeunes filles, ce jour-là les maîtres congréganis­
tes de notre enseignement primaire n ’auront rien à envier à 
leurs collègues d’outre-Atlantique.

Abbé Emile Chartier.

DEPART POUR LE CAMP

H
E mardi, 1er septembre, M. le chanoine Sylvestre est 

parti pour rejoindre son poste d’aumônier au camp 
de Valcartier. 11 est parti joyeux, sans appréhen­

sion et confiant. Et vraiment, nous tenons à le dire pour 
l’histoire, son geste est beau. 11 est d’autant plus beau, qu'il 
a été fait avec réflexion et sans emballement. La chose pa­
raissait toute simple et toute naturelle à notre cher confrère. 
Il fallait un prêtre pour accompagner nos soldats. M. l’abbé 
Deschamps, un peu par cause de maladie et beaucoup plus 
parce que ses occupations chez les Sourdes-Muettes le rendent 
ici indispensable, ne pouvait pas partir. Monseigneur avec 
raison en avait ainsi décidé. M. le chanoine Sylvestre est allé 
s’offrir tout bonnement. Mgr l’archevêque en a été tout ému. 
Réflexion faite, il s’est dit, me semble-t-il, Dieu me permet, en 
donnant à nos soldats un prêtre de ma maison et un chanoine 
de mon chapitre, d’affirmer une fois de plus la loyauté des 
Canadiens de race française. Je me rends de bonne grâce aux 
vues de la Providence. Partez, a-t-il conclu, à son jeune et 
intelligent collaborateur, partez et que Dieu vous bénisse:

M. Sylvestre, à l’armée, aura rang de capitaine. Nous avons 
la certitude qu’il sera traité avec tous les égards qui lui sont 
dûs. Mais, quand même, c’est à la vie du camp et, bientôt


